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C’est vers cette opacité, ce secret
professionnel, que se tournent les
efforts de la contribution propo-
sée; et en fin de compte, une fois
les bonnes données réunies et
analysées, le rideau s’ouvre sur
une scène prometteuse: celle des
décideurs économiques locaux qui
rendent possible l’existence de
tous ces travaux d’infrastructures
si cruciaux pour la société
moderne. La famille Borel à

Neuchâtel est typique de ce genre
de dynasties d’entrepreneurs 
internationaux. Nous nous con-
centrerons dans ce bref parcours
sur les aspects économiques de
la décision d’investissement. 
Les débats contemporains sur des
champs comme l’emploi, la glo-
balisation des marchés, le trans-
fert de technologie ou encore le
développement puis la préservation
des savoir-faire sont tous touchés

par cette réflexion sur le dévelop-
pement métropolitain. Penchons-
nous sur la carrière d’Antoine
Borel-Canitrot, banquier (Neu-
châtel 1840 - Gorgier 1915).

Antoine Borel

Né en 1840 à Neuchâtel dans la
nouvelle maison de son père, au
sous-sol de laquelle se situe en-
core la fonderie d’étain des Perrin,
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Le littoral neuchâtelois: berceau 
d’entrepreneurs internationaux

Si les usagers d’infrastructures n’ont pas la perception de
tout ce que les entreprises et leurs ouvriers ont dû déployer
comme efforts pour réaliser tout ce dont nous disposons
aujourd’hui, que penser des planificateurs de l’époque 
et de leur souvenir? souvent la culture populaire et les 
souvenirs d’une société, s’ils atteignent ce niveau de 
conscience, sont déjà remarquables. 
Mais qui a rendu tous ces travaux possibles? qui les a 
soutenus, patronnés, ou encore, financés?

à la Rue du Coq d’Inde, Antoine
Borel est le cinquième enfant du
premier lit de son père; trois de
ses aînés sont décédés en bas-
âge: deux d’entre-eux des suites
d’une rougeole et coqueluche mal
supportées. C'est donc la troisième
fois que son père Auguste attribue
ce prénom à l'un de ses fils.
Enfant, Antoine est un adepte du
Moulin de Bevaix où son père le
laisse jouer au grand air, plaisir
qu’il retrouve dans son âge adulte
avec ses excursions ou parties de
chasse dans les grands parcs
américains. Antoine a 10 ans lors-
que décède sa mère Sophie Borel-
Perrin. Une belle-soeur par alliance
de son père prend la relève: Cécile
Cellier qui élève les enfants dans
la foi chrétienne et encourage
leurs correspondances mutuelles
lorsqu’ils séjournent loin les uns
des autres.

Membre de «Belles-
Lettres» en 1857 et 1858 

La voie des affaires semble toute
tracée, pourtant Antoine, moins
bon élève à l’école que son brillant
frère Alfred, doit «s’appliquer» et
son père et sa tante par alliance
l’y enjoignent. 

Foyer des Borel sur le littoral neuchâtelois: le Moulin de Bevaix.
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Antoine Borel part de 1859 à 1860
en Allemagne afin d’y apprendre,
en plus de la langue de Goethe,
«les questions agricoles et indu-
strielles». La troisième génération
des Borel, en phase d’ascension
sociale, encadre, selon l’approche
pragmatique familiale typique d’un
monde européen du nord et non
francophone, la formation de celui
qui envisage déjà à ce moment 
de partir rejoindre son frère à 
San Francisco.
La fin de la décennie des années
cinquante voit tous les patriarches
de la génération des «Fils
d’Antoine Borel» passer le témoin
à leurs descendants: «l’oncle
Antoine du Havre» décède en
1857 au Havre, le beau-père
d’Auguste, Abraham-Louis Perrin,
«potier d’étain» décède en 1859,
dans la maison dite «des dra-
gons», puis l'année 1860 voit son
autre oncle Frédéric disparaître,
enfin c'est Auguste, le propre
père d’Antoine qui passe outre-
tombe en 1861. Les attaches
neuchâteloises directes d’Antoine
ont donc pour la plupart disparu
et ce jeune héritier doit se décider
pour son avenir professionnel.
Le mois de septembre 1861 voit
les deux frères Alfred et Antoine
partir ensemble pour la Californie
afin d'y gérer en commun «la
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qui entoure la Mine de New
Almaden dans les années 1850.
Californienne de souche plus an-
cienne que lui, elle lui ouvre les
portes de la «bonne société» ce
qui lui est utile dans ses affaires.
Ils auront ensemble cinq filles et
deux fils dont l’un décédé à 4 ans.

Antoine Borel écrit de San Fran-
cisco le 28 juillet 1872 à son
frère Alfred en mentionnant que
«La question des chemins de fer
occupe tout le monde ici, Gansl
est venu me conseiller et m'enga-
ger fortement à souscrire 500 
actions au San Francisco & Colo-
rado River Railroad dont lui est
un des trustees, ça ne nous coû-
tera rien, m'a-t'il dit ou du moins
peu de choses, au maximum il y
aura à payer 20% si l'affaire réus-
sit; mais j'en doute un peu car la
presse est contre nous; il faudra
faire voter 10 millions à la Ville de
San Francisco et ça ne sera pas
facile, aussi ça pourra bien tomber
à l'eau; les personnes à la tête de
cette affaire sont les gens les plus
sérieux et les plus riches de San
Francisco. Inclus articles de jour-
naux à ce sujet».

Apprenti-Banquier… dans le système d’affaires triangulaire

Caisse Hypothécaire». En 1866,
son aîné, Alfred décide de rentrer
à Neuchâtel, non seulement
«parce qu'il veut se retirer des 
affaires» mais surtout parce qu’il
réalise qu’il faut une personnalité
dynamique du côté de l’introduc-
tion suisse des capitaux. En effet
«les Fils d’Antoine Borel» consti-
tuent, comme toujours, une struc-
ture neuchâteloise fiable mais sur-
tout pour la transmission compta-
ble des sommes à faire transiter
sous forme scripturale d’Europe
en Amérique et réciproquement.
Antoine étant l’homme de la situa-
tion en Californie, Alfred peut dé-
sormais se concentrer sur son
rôle de «rainmaker»: la collecte
des fonds des «capitalistes» que
son père et ses oncles savaient si
bien faire.

Le capital de la Caisse
hypothécaire fluctue

Selon nos sources, de 1856 à 1902
le capital de la Caisse hypothécaire
culmine à deux reprises à cinq
millions de francs suisses, en
1882 et en 1896... ce qui repré-
sente pour l’époque une forte
somme comparable à celle d’une
structure de gestion de fortunes
ou un fonds de placement indé-
pendant de la fin du XXe siècle. 

La Société faîtière «Alfred Borel 
& Co.» ne cesse d’élargir son
bilan jusqu’à ce qu’il atteigne le
triple de celui de la Caisse... c’est-
à-dire que l’ensemble du volume
financier de la société américaine
d’Alfred Borel & Cie ascende à 
une quinzaine de millions de francs
suisses de l’époque, montant 
impressionnant opéré à San Fran-
cisco par Antoine au nom de son
frère Alfred. C’est d’ailleurs
Antoine qui déterminera la diversi-
fication tactique des fonds inve-
stis dans les «valeurs diverses»
qui comprennent Cable cars et in-
frastructures municipales et régio-
nales, souvent cotés en bourse.
Antoine demeuré depuis 1866 à
San Francisco s’y intègre de plus
en plus: les Borel détiennent le
monopole de la vente du cham-
pagne Clicquot à San Francisco,
(Etats de Californie & de l'Oregon)
à condition d'en acheter au moins
2,400 caisses de champagne à la
fois. Son mariage en 1871 avec
«Gracie»: Grace Canitrot est née 
à New Almaden le 10 novembre
1849. Elle étudie avec ses 
cousines Chonita et Joséphine
Walkinshaw auprès du Old
Benecia Seminary, où elle apprend
l’espagnol, le dessin et la peinture.
Ses cousins Walkinshaw furent
très en vue dans la controverse

Le Havrais Antoine Borel 
(l'oncle, 1791-1857)

Le Californien Alfred Borel 
(le frère aîné,1833 -1908)

Le Californien Antoine Borel
(1840-1915)

Le Neuchâtelois Auguste Borel (père
des deux Californiens, 1797-1861)



le banquier correspondant des
Borel à Londres qui tente sur place
les premières expériences d’ensi-
lage agricole, puis W. de Bonstetten
qui désire faire fructifier le domai-
ne agricole de 63 hectares, mais
ne le conserve que deux ans avant
de se retirer à Thoune.
Le Messager Boiteux de Neuchâtel
de 1916 cite dans sa rubrique
nécrologique «en 1897, il acquit le
Château de Gorgier, où il passe
ses étés avant de revenir pour
tout de bon au pays.» Si comme
on peut le lire dans l’ouvrage en 
6 volumes du Dictionnaire Géo-
graphique de la Suisse, dont leur
frère Maurice Borel est directeur,
leur Campagne familiale du
«Moulin de Bevaix» est consi-
dérée comme «renommée pour
ses beaux jardins, ses arbres frui-
tiers et ses fleurs rares», Antoine
fera du «Château de Gorgier l’une
des plus belles résidences de la
Suisse française »: il s'agit d'une
oeuvre dirigée par l'architecte
neuchâtelois Léo Châtelain (1839-
1913, conseiller général de Neu-
châtel 1867-1877, Président de 
la Compagnie des Tramways de
Neuchâtel dès 1896).
Pièces de résistance: le percement
d’un tunnel sous la tour du pont-

Street Cable Car Railroad», dont 
ils organisent par la suite en 1890
l’émission de l’emprunt obligataire
d’un million de dollars. Les an-
nées 1880 voient en outre Antoine
Borel devenir membre des con-
seils d’administration des sociétés
suivantes: United Railroad Co., Los
Angeles Railway Co., bien entendu
la California St. Cable Railroad Co.,
et même depuis 1881 de celui de
la Champerico & Northern Trans-
portation Company of Guatemala,
dont il est institué «trustee» 
(sorte de surveillant du Conseil)
en 1882.

Déjà en 1868 Antoine
Borel est tenté par Gorgier 

En effet, il lit à San Francisco dans
«un journal d’ici» que le Château
de Gorgier et son domaine sont à
vendre et regrette dans une lettre 
à son frère Alfred de ne pas pou-
voir se l’offrir... la famille de feu le
Vicomte James-Alexandre de
Pourtalès, descendant de l’impor-
tant négociant international
Jacques-Louis (également fonda-
teur de la fabrique «d’indiennes»
de Cortaillod), le conserve jusqu’en
1880. Puis il passe successivement
dans les mains de deux notables,
Alphonse-Henri Berthoud-Coulon,
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La décennie 1871-1881 est celle
de la croissance fulgurante du
fonds d’investissement de la
Caisse hypothécaire: celle-ci
double pratiquement. Durant cette
période le bilan total de la société
Alfred Borel & Co. double lui
aussi à 3 millions de dollars en
1882 (quinze millions de francs
de l’époque). Mais cette situation
n’a pas été facile à gérer: l’abon-
dance des capitaux sur place crée
la concurrence entre sociétés fi-
nancières vivant de prêts et le
taux d’intérêt baisse... diminuant
pour les déposants d’un solide
9% annuel à un modeste 6%.
Alfred très en souci n’en dort par-
fois plus et enjoint Antoine à s’ap-
provisionner en fonds sur place. 
Mais Antoine a fort à faire dans
les diversifications du patrimoine 
familial: en effet, il place les fonds
propres de la société dans les
«utilities» (Spring Valley, Marin
County Water Co. Irrigation Dist-
rict Bonds, etc.) et autres sociétés
industrielles. Quand Hallidie ouvre
sa première ligne de Cable car en
1873, Antoine investit au mois
près dans cette ligne de Clay St.
Traquant sans relâche les oppor-
tunités de croissance de valeurs,
il «suit» cet ingénieur-inventeur
jusque dans sa fabrique, acqué-
rant également des parts des
«California Wire Works», la câblerie
de Hallidie... Son ascension dans
les années 1870 passe par sa con-
stitution du portefeuille d’actions
industrielles et d’infrastructures
qui quintuple atteignant le demi-
million de dollars. 
Il reprend, par exemple, peu à peu
les actions de la prestigieuse ligne
que le magnat Leland Stanford,
gouverneur puis sénateur, édifie
pour faciliter ses déplacements 
de Nob Hill au «business district.» 
De 1882 à 1884 «les Borel» déti-
ennent la majorité des parts de la
prestigieuse ligne de «California

levis depuis les communs aux
caves vers l’office, l’installation du
chauffage central par l'entreprise
de Winterthour Sulzer, le raccor-
dement électrique après l’expertise
de leur homonyme, mais non pa-
rent, le Dr. François Borel effec-
tuée le 11 août 1898 (comme
fondateur des Câbleries de
Cortaillod): 
«Voici en quelques mots, mon
opinion sur les questions que
vous me posez, relativement à
l’éclairage du château de Gorgier...
Si je ne connaissais pas les condi-
tions particulières du propriétaire,
j’aurais été embarrassé de répon-
dre catégoriquement à cette ques-
tion,... J’envisage qu’au point de
vue de la sécurité contre l’incen-
die, de la qualité de la lumière, de
la facilité de la distribution, de la
simplicité de l’allumage et de son
extinction, de la conservation des
tentures et des tableaux, aucun 
système d’éclairage ne peut entrer
en comparaison avec la lumière
électrique par incandescence, c’est
donc le système à adopter».

Circulaire de la Caisse hypothé-
caire du 30 septembre 1872
«Depuis notre dernière circulaire
l'attention générale du commerce
à San Francisco est concentrée
sur deux points saillants : les che-
mins de fer et les céréales.
La Compagnie du Chemin de Fer
du Central Pacific abusant de son
monopole écrasant, refusait d'éta-
blir son terminal définitif dans la
Ville même de San Francisco,
mais l'énergie de nos négociants
qui l'ont menacé d'établir une
ligne indépendante empêchera,
nous l'espérons, nos barons con-
cessionnaires de remettre cette
question sur le tapis».
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Emission d’un million de dollars pour financer l’extension du Cable car de California Street, 
épreuve original de tête (1890)

Document 15.1

« Caisse – Les Fils – Alfred»
510 LA SOCIÉTÉ DE PARTICIPATION POUR L’ACHAT ET LA VENTE DE TERRAINS

Document 15.3

Emission par les Borel d’un million de
dollars pour financer l’extension du
Cable car de California Street, épreuve
originale de tête (1890).
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Châtelain à Gorgier: 
le Paysage remanié du XXe siècle

Dans le Château ce sont applica-
tions de placages, revêtements,
plafonds, parquets, ajout d’un
vitrail dans la chapelle, de la serre,
peintures murales de Bachelin
dans la salle à manger (bien que
Q.L.-Tente les attribue  à la com-
mande de Berthoud) ainsi que
dans le billard du donjon (dispa-
rues depuis un incendie), l’achat
et la disposition de bon nombre
de meubles californiens ou pari-
siens de catalogue «1900» et fina-
lement l’installation de salles de
bains «modernes» à l’eau courante
(lavabos à bassines amovibles et
water-closets anglais). 

Les anciens de la Béroche
critiquent «le goût mo-
derne et américain» du
nouveau propriétaire

Paroles qui demeurent encore aux
lèvres de ceux qui les ont entendu-
es à l’époque... Antoine Borel, dé-
terminé et rompu aux grands tra-
vaux par sa tradition 
familiale, son expérience de pro-
priétaire à San Matéo d’un domaine
de taille comparable et l’esprit
pionnier qui l’anime, dénoue le
noeud gordien: il acquiert des
droits d’eau aux Ouches, fait édi-
fier pour son domaine un Château
d’eau plus grand (1,117,000 litres)
que celui de la Commune! Son 
architecte établit alors les plans
de la nouvelle ferme. C’est l’une
des plus grandes de Suisse.
Implantée le long de l’antique voie
romaine Vy de l’Etraz, de style
Bernois elle est construite en
matériaux modernes pour l’épo-
que: béton armé, dalles à hourdis
et charpente modulaire aux fermes
moisées, elle impressionne par
ses deux corps parallèles de 44
mètres de longueur (à comparer
avec-la façade principale du
Château qui se développe sur
32,60 m. et une annexe ouest de

14,60 m.) formant une «rue»
entre ferme et communs. La por-
cherie, édicule en brique de 7
mètres sur 20, flanque le bâti-
ment principal à la façon de ceux
que Châtelain ajoute à diverses
reprises déjà au Moulin de Bevaix.
28 têtes de gros-bétail, 12 veaux
ou génisses et 7 chevaux, jusqu’à
12 porcs, et la basse-cour trouvent
place dans cette ferme modèle. 
Le visiteur qui parvient au domaine

depuis Neuchâtel entre deux co-
lonnes carrées surmontées de
lions, découvre la ferme figurant
la présence rassurante d’un «al-
page en semi-altitude colonisé»,
première surprise avant l’appari-
tion, un peu plus bas, du Château.

Alors, Châtelain et Borel
peuvent ajouter la touche
finale 

La mise en place de leur scéno-
graphie est complétée par le
réaménagement de la cour du
Château et des abords. En effet,
les canards de la basse-cour
déambulaient par le pont-levis
dans le Château et le nouveau
propriétaire n’en veut plus. Aussi
le nouveau «seigneur» du Château
et son architecte Léo Châtelain,
maillon intermédiaire d’une dynas-
tie d’architectes, «aquarelliste 
distingué» et Président de la
Commission fédérale des Beaux-

Arts (1899-1900), vont organiser
une cour d’honneur, autour de la
nouvelle pièce d’eau avec rocaille
(avec grotte!) et petit jardin à la
française, à laquelle on parvient
en passant par la poterne 
crénelée, ultime réminiscence
néo-médiévale.
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fonds, parquets, ajout d’un vitrail dans la chapelle, de la serre, peintu-
res murales de Bachelin dans la salle à manger (bien que Q.L.-Tente les
attribue à la commande de Berthoud) ainsi que dans le billard du donjon
(disparues depuis un incendie), l’achat et la disposition de bon nombre de
meubles californiens ou parisiens de catalogue «1900» et finalement l’ins-
tallation de salles de bains «modernes» à l’eau courante (lavabos à bas-
sines amovibles et water-closets anglais). Les anciens de la Béroche criti-
quent «le goût moderne et américain « du nouveau propriétaire, paroles qui
demeurent encore aux lèvres de ceux qui les ont entendues à l’époque...

– Ensuite, Antoine Borel, déterminé et rompu aux grands travaux par sa tra-
dition familiale, par son expérience de propriétaire à San Mateo d’un
domaine de taille comparable et par l’esprit pionnier qui l’anime, dénoue le
nœud gordien: il acquiert des droits d’eau aux Ouches, fait édifier pour son
domaine un Château d’eau plus grand (1,117,000 litres) que celui de la
Commune (!). Son architecte établit alors les plans de la nouvelle ferme.

Le château d’Antoine Borel vu de Gorgier; au 1er étage, la façade sud-ouest révèle les
locaux privés du maître des lieux; dans l’avant-corps nord (à g.) la fenêtre du bureau-
bibliothèque du banquier et, au sud (à d.), les deux fenêtres de sa chambre à coucher matri-
moniale. Encore plus au sud, le donjon contenant le billard.
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C’est l’une des grandes fermes de Suisse. Implantée le long de l’antique
voie romaine Vy de l’Etraz, elle est construite en matériaux modernes pour
l’époque: pont de grange de 12 m. de portée en béton armé, dalles à hourdis
et charpente modulaire aux fermes moisées. Elle impressionne par ses deux
corps parallèles de 44 mètres de longueur (à comparer avec la façade prin-
cipale du Château, qui ne se développe «que» sur 32,60 m., et une annexe
ouest de 14,60 m. !) formant une «rue» entre ferme et communs. La por-
cherie, «édicule» en brique de 7 mètres sur 20, flanque le bâtiment princi-
pal à la façon de ceux que Châtelain ajoute à diverses reprises déjà au Mou-
lin de Bevaix. 28 têtes de gros-bétail, 12 veaux ou génisses et 7 chevaux,
jusqu’à 12 porcs, et la basse-cour trouvent place dans le nouvel établisse-
ment. Le visiteur  parvient au domaine depuis Neuchâtel entre deux piédes-
taux carrés surmontés de lions en fonte d’acier moulés en Californie, puis
découvre la ferme figurant la présence rassurante d’un «alpage en semi-
altitude colonisé», première surprise avant l’apparition, un peu plus bas,
du Château.

La ferme du domaine du Château de Gorgier: les impressionnantes masses des toitures
vues du haut du domaine. Elle impressionne par ses deux corps parallèles de 44 m de longueur
formant une véritable «rue» entre les communs et le rural. Le pont de grange de 12 m en béton
armé donne accès au dôme charpenté du fenil à l’emplacement de la lucarne en croupe.
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Le Château d’Antoine Borel, banquier
du Cable Car.

La ferme-modèle du Châtteau de Gorgier est l’une des plus grandes de Suisse

            


